TEXTO


 


	LE vieux baron des Ravots avait été pendant quarante ans le roi des chasseurs de sa province.  Mais, depuis cinq à six années, une paralysie des jambes le clouait à son fauteuil, et il ne pouvait plus que tirer des pigeons de la fenêtre de son salon ou du haut de son grand perron.


	Le reste du temps il lisait.


  	C'était un homme de fréquentation aimable chez qui était resté beaucoup de l'esprit lettré du dernier siècle.  II adorait les contes, les petits contes polissons, et aussi les histoires vraies arrivées dans son entourage. Dès qu'un ami entrait chez lui, il demandait:


	« Eh bien, quoi de nouveau?»


	Et il savait interroger à la façon d'un juge  d'instruction.


	Par les jours de soleil il faisait rouler devant la porte son large fauteuil pareil à un lit.  Un domestique, derrière son dos, tenait les fusils, les chargeait et les passait à son maître; un autre valet, caché dans un massif, Iâchait un pigeon de temps en temps, à des intervalles irréguliers, pour que le baron ne fût pas prévenu et demeurât en éveil.


	Et, du matin au soir, il tirait les oiseaux rapides, se désolant quand il s'était laissé surprendre, et riant aux larmes quand la bête tombait d'aplomb ou faisait quelque culbute inattendue et drôle.  II se tournait alors vers le garçon qui chargeait les armes, et il demandait, en suffoquant de gaieté: 


	«Y est-il, celui-Ià, Joseph!  As-tu vu comme il est descendu ?»


	Et Joseph répondait invariablement:


	«Oh! monsieur le baron ne les manque pas.»


	A I'automne, au moment des chasses, il invitait, comme à I'ancien temps, ses amis, et il aimait entendre au loin les détonations.  II les comptait, heureux quand elles se précipitaient.  Et, le soir, il exigeait de chacun le récit fidèle de sa journée.


	Et on restait trois heures à table en racontant des coups de fusil.





Les contes de la bécasse, 


                                              Guy de Maupassant.





21 La proposition “une paralysie des jambes le clouait à son fauteuil” (lignes 4 à 5) montre:





(A)  qu’ il avait perdu ses jambes





(B)  que le baron aimait à être à son fauteuil





(C)  que le fauteuil avait des clous





(D)  qu’il ne pouvait plus se lever de lui-même





(E) qu’il était lui-même une victime de la chasse





22 Les pigeons sont:





(A)  des oiseaux de grande taille





(B)  des oiseaux de taille moyenne





(C)  des animaux féroces





(D)  des animaux en voie de disparition





(E)  des oiseaux rares





23 La  phrase  “il ne pouvait  plus que  tirer des pigeons de la fenêtre” (lignes 5 à 7) équivaut à:





(A)  Maintenant, il pouvait seulement tirer des pigeons de la fenêtre.


(B)  Maintenant, il pouvait tirer plus de pigeons de la fenêtre.


(C)  Il ne pouvait pas tirer des pigeons de la fenêtre.


(D)  Il ne pouvait plus tirer des pigeons de la fenêtre.


 (E) Il n’avait jamais pu tirer des pigeons de la fenêtre.





24 Marquez l’option qui contrarie le sens du texte:


 Le baron des Ravots





(A)  continuait de chasser  malgré sa paralysie.





(B)  était une personne âgée et malade.





(C)  ne pouvait plus marcher.





(D)   attirait   des  pigeons  sur la fenêtre  de son salon.





(E) avait été le roi des chasseurs de sa province.


25 Dans “C’était un homme de fréquentation aimable chez qui était resté beaucoup de l’esprit lettré du dernier siècle.” (lignes 10 à 12), les mots soulignés se réfèrent:





(A)  à la société qu’il fréquentait





(B)  à son domicile





(C)  au baron lui-même





(D)  à sa propriété rurale





(E)  à un établissement de commerce





26 L’expression “esprit lettré” (ligne 12) est une allusion:





(A)  aux intellectuels bavards





(B)  aux hommes qui entourent le baron





(C)  à des petits commerçants





(D)  à ceux qui aiment recevoir du monde chez eux


(E)   à des gens qui aiment lire





27 Le mot “arrivées” (ligne 14) caractérise des histoires





(A) qui ont eu lieu.





(B) qui ont été diffusées.





(C) qu’on a racontées.





(D) qu’on a lues.





(E) qu’on a répandues.





28 Dans “dès qu’un ami entrait chez lui” (lignes 15 à 16), l’expression soulignée exprime un rapport de:





(A)  comparaison





(B)  cause





(C)  temps





(D)  opposition





(E)  but





29 Dans l’expression “à la façon d’un juge d’instruction” (lignes 18 à 19), les mots soulignés signifient:





(A)  selon





(B)  comme





(C)  contre





(D)  d’après





(E)  par


30  L’expression “ par les jours de soleil” (ligne 20) est équivalente à:





(A)  avant le coucher du soleil





(B)  lorsqu’il pleuvait





(C)  un jour de soleil sur deux





(D)  en dépit du soleil





(E)  lorsqu’il faisait beau





31 L’expression “pareil à un lit” (ligne 22) veut dire:





(A) semblable à un lit





(B) lourd comme un lit





(C) léger comme un lit





(D) aussi vieux qu’un lit





(E) plus petit qu’un lit





32 Dans l’expression “derrière son dos” (lignes 22 à 23) le mot souligné se rapporte:





(A)  au fauteuil





(B)  au domestique





(C)  à l’autre valet





(D)  au baron





(E)   au juge d’instruction





33 L’expression “en éveil” (ligne 28) ne veut pas dire:





(A)  alerte





(B)  distrait





(C)  attentif





(D)  sur ses gardes





(E)  concentré





34 En lisant le texte (lignes 20 à 28), on peut conclure que





(A)  le  baron ne se faisait aider par personne.





(B)  les deux valets faisaient la chasse à la place du baron.





(C)   le baron chassait à l’aide des deux valets.





(D)   l’un des valets tournait le dos au baron en lui chargeant les fusils.





(E)   des    pigeons    cachés    dans   un massif s’envolaient effrayés par les coups.


35 L’expression “riant aux larmes” (lignes 31 à 32) donne une idée de:





(A) joie








(B) surprise








(C) peine








(D) colère








(E) tristesse





36 Le mot “manquer” (ligne 42) a le même sens que:








(A)  effarer








(B)  brutaliser





(C)  descendre





(D)  voir





(E)  rater








37 La lecture du texte (lignes 29 à 42) révèle que le baron








(A)   tuait toujours les oiseaux.





(B)  ne se souciait guère du  résultat de ses efforts.





(C)  se lassait vite de tirer des pigeons.





(D) s’amusait énormément lorsqu’il abattait des oiseaux.





(E)     reprochait à Joseph d’avoir permis à l’autre valet de descendre.








38 Dans la proposition “quand elles se précipitaient” (ligne 47), le mot souligné se rapporte:








(A)  aux chasses





(B)  aux détonations





(C)  aux bêtes





(D)  aux journées





(E)  aux armes








39 Selon le texte (lignes 43 à 49), plus le baron entendait les détonations, plus il était heureux, car ces bruits faisaient prévoir








(A)  la déception de ses amis chasseurs.





(B)  la fin d’une journée de chasse.





(C) le récit des histoires de chasse de la journée.





(D)   le début de l’automne à la campagne.





(E)   l’absence de ses amis chasseurs.








40  La lecture du texte suggère que








(A)   le vieux baron était une personne triste.





(B)   les   amis  du  baron l’avaient complètement abandonné.





(C)   le     baron     n’invitait   plus  personne  à  venir chasser dans sa propriété.





(D)   les domestiques détestaient le baron.





(E)  le baron se faisait raconter des histoires de chasse par ses amis.








Língua Francesa





�PÁGINA  �








�PÁGINA  �14�














